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Le Chargé d ’A ffaires ad intérim de Suisse à Paris, G. Boissier1, 
au Président de la Confédération et C hef du Département politique, E. R uffy

RP Paris, 5 septembre 1898

J ’ai cherché à me renseigner au cours de la semaine dernière auprès des repré
sentants des diverses puissances étrangères à Paris sur l’effet produit par la cir
culaire2 du Comte Mouravieff. Il résulte des informations que j ’ai pu recueillir 
notam m ent aux Ambassades d ’Allemagne, d ’Autriche-Hongrie, d ’Italie et aux 
Légations de Belgique et de Suède et Norvège qu’aucun des gouvernements 
dont il s’agit n’a été consulté préalablem ent à l’envoi de la dite circulaire et que 
le projet du Tsar, que l’on s’accorde à attribuer à son initiative personnelle n’a été 
connu que par la remise de ce document aux représentants des puissances accré
ditées à St-Pétersbourg. Toutefois mon collègue d ’Allemagne a fait une petite 
réserve en ajoutant, après m ’avoir déclaré que le gouvernement impérial alle
mand n’avait pas été consulté, qu’il ignorait toutefois si «le Tsar n’avait pas 
adressé à ce sujet une lettre particulière à son cousin l’Em pereur Guillaume». 
Mes divers collègues m ’ont déclaré que leurs gouvernements respectifs avaient 
tous accusé réception au Comte Mouravieff de sa circulaire en ajoutant qu’ils 
feraient parvenir ultérieurem ent leur réponse officielle. La question de la C on
férence est donc à l’étude dans les diverses Chancelleries européenes, où tout 
en se m ontrant fort sceptique sur les résultats pratiques qui pourront en sortir 
l’on croit généralement que la conférence aura lieu; aucun gouvernem ent ne 
voudra endosser la responsabilité d ’en empêcher la réunion et les réserves 
ne seront probablement formulées que sous forme d ’instructions données aux 
plénipotentiaires. L’on s’est borné jusqu’à présent à insérer dans les réponses 
provisoires envoyées à St-Pétersbourg (spécialement par l’Allemagne et 
l’Autriche-Hongrie) quelques phrases de reconnaissance au Tsar pour son projet 
humanitaire.

A  Paris, la nouvelle du projet du Tsar n’a pas davantage été connue avant la 
remise de la circulaire au Comte de M ontebello et il m ’a été rapporté par un per
sonnage politique français que le Gouvernem ent de la République avait été très 
froissé de n’avoir pas été consulté par le Gouvernem ent impérial sur le projet du 
Tsar; on cherchait au M inistère des Affaires étrangères à dissimuler la mauvaise 
hum eur que l’on en avait ressentie en donnant à entendre en termes vagues que 
sans doute la nouvelle avait été connue à Paris avant le 24 août, date de la remise 
de la circulaire à St-Pétersbourg, mais, je le répète, on m’a affirmé le contraire de 
la façon la plus positive et cette affirmation m ’a encore été confirmée aujour
d ’hui par un de mes amis à qui elle a été rapportée par le Chargé d ’affaires de

1. Premier secrétaire de la Légation.
2. Cette circulaire du 12/24 août 1898 (non reproduite) propose une conférence internationale 
pour réduire les armements.
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France à St-Pétersbourg, de passage à Paris ces derniers jours. Le représentant 
intérimaire d ’une des principales puissances a ajouté: «C’est un coup de pied à 
l’alliance franco-russe.» La France a également accusé réception de la circulaire 
en réservant l’envoi ultérieur de sa réponse officielle pour laquelle on attendra 
vraisemblablement qu’un débat ait eu lieu devant les Chambres. Je me réserve 
toutefois de vous envoyer à ce sujet des informations complémentaires aussitôt 
qu’il m’aura été possible d’en recueillir. J ’ajoute que l’on ignore encore où et 
quand se réunira la conférence. 

f...p

3. Suit un exposé sur la démission du Ministre de la Guerre et la révision du dossier Dreyfus. 
Bruits diplom atiques quant à l ’authenticité du dossier.
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Le Chargé d Affaires ad intérim de Suisse à Vienne, F. Dumartheray, 
au Président de la Confédération et Chef du Département politique, E. Ruf fy1

L Vienne, 8 septembre 1898

La note-circulaire du Tzar, relative au désarmement, a eu, ici comme partout, 
un grand retentissement dans la presse comme dans le public. Tenant à vous 
faire connaître l’opinion du Ministre des Affaires étrangères, j ’ai été le voir hier. 
Bien que de retour de congé depuis un mois, c’était la première fois qu’il recevait 
le corps diplomatique depuis le mois de juin, ayant contremandé jusqu’ici cha
cune de ses réceptions hebdomadaires.

Voici, en résumé, ce que m’a dit le Cte. Goluchowski:
Il va sans dire que c’est avec une très grande sympathie que nous avons, 

comme du reste tous les autres Etats, accueilli la proposition du Tzar; nous nous 
sommes empressés de le féliciter de cette noble et généreuse initiative. Cette 
idée n’est pas nouvelle, mais elle n’apparaissait guère jusqu’ici que comme un 
mirage lointain; espérons que, devenue le projet du Tzar, soutenue et préconisée 
par lui, elle pourra désormais entrer dans le domaine de la réalité. Nous ne man
querons pas, dès que le gouvernement russe nous aura fait connaître le pro
gramme qui servira de base à la conférence projetée, de désigner des délégués et 
nous faisons les vœux les plus sincères pour qu’on aboutisse à un résultat. La 
chose n’est du reste pas encore aussi avancée; et l’époque exacte de la confé
rence n’est pas fixée; Mourawieff, à ce qu’on me dit, va prendre un congé et ce ne

1. Remarque manuscrite de Ruffy en tête du document: 16 septembre 1898. En circulation et 
aux Légations.
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